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600 000 
emplois 

à combler 
d’ici 2005

Ma Kir: 'I'ison

Éric Lapointe et Daniel Boucher ont fait un tour de scène ensemble LE SOLEIL JOCELYN BERNIER
au début du spectacle d'ouverture du Festii'ol d'été.

Une autre ouverture pluvieuse 
pour le Festival d’été

Jacques Samson

JSnmsoutsL le s oie il. c o w

La jeune fille de la météo l’avait dit : 
« 100% de probabilités de pluie. » Et le 
35*' Festival d'été de Québec* s’est ou­
vert sous la pluie. Ça ne se peut pas 
que ce soit reparti comme l’an dernier, 
il avait plu 8 jours sur 10 !

18h. Le temps est majînifique. Plein 
soleil. 28 °C. 11 fait chaud, très chaud !

18 h 30. Luc De Larochellière répète. 
Les pros nuages commencent à garnir 
le ciel au-dessus des Plaines.

19hl0. Quelques gouttes de pluie 
tout au plus. On s’accroche à l’espoir 
que la fille de la métck) s’est fourvoyée*. 
Et pourquoi pas ? Ça arrive !

20 h 45. \ la toute fin du spectacle de 
Luc De Lar(K*helIière, ça tombait com­
me des clous. Ça s’est arrêté, ça a re­
commencé, puis ça s’est arrêté de nou­
veau. Les deux sont devenus plus 
calmes par la suite.

Malgré tout, l’affluence ne s’est ja­
mais tarie.

Plus on approchait du spectacleLe.s* 
Mots de Desjardins, plus la foule

grossissait. DeVidément, rien n’arrête 
les QuébtM*ois.

C’est Piern* Iblardeau qui a ouvert le 
spcH'tacle, d’abord en se lançant dans 
une tirade antiaméricaine plutôt épicée 
— pourquoi ne pas profiter du 4 juillet 
pour frotter les oi-eilles de l’Oncle Sam ?

Voir FESTIVAL en A 2 ► 
L’OSQ a du pain sur la 
planche l^e B 1 
Parfums d’Orient l’âge B 2 
L’entresort: des activités pour 
toute la famille l’âge B 3

Presse ca nad ien ne

■ MO.NTRKAI, — Il y aura 51)2 000 emplois à combler 
au Québec (l'iei 2005. C’est ce (pi’a inditjué hier la mi­
nistre déléguée à remploi, Apiiès Maltais, en rendant 
publie un doeument préparé par Kmploi-Québee, Le 
MarvJip du t ru ru f/ au Québec. Pers/zect ires profes­
sion ne//es 2001-20bû.
«Ce sont des perspectives exception­
nelles. a déclaré .M'"*’ .Maltais. Cela si­
gnifie qu’il y a de l’i'spoir 
pour tous ceux qui veulent 
accéder au marché du tra­
vail, il y a de l’espoir pour 
les jeunes, pour les chô­
meurs du QuélH'c, p(»ur tou­
tes les n'gions. »

Elle a expliqué que deux 
facteurs expliquaient cette 
importante croissance de 
l’emploi disponible: la 
croissance économique, 
bien sûr, mais aussi le vieillissement 
de la population. En effet, 57% des 
emplois disponibles, soit 338000, se­
ront vacants en raison de départs à la 
retraite ou de décès.

«On a aussi ce phénomène ailleurs 
dans le monde, mais içi, avec l’excep­
tionnel Ixibp-hootn dans les aniuVs .50 
et 00, ça va se produire de façon plus 
intense », a déclaré la ministre.

Elle a indiqué que le phénomène du 
vieillissement de la population aura 
un impact de plus en plus significatif

sur le marelu* de l’emploi au cours des 
pnwhaines années. Ainsi, en 2011, on 

s’attend à ce cpie la popula­
tion active, s«)it les person­
nes de 15 à t)4 ans, comm(‘ii- 
ce à diminuer.

Elle a affirmé que cette 
nouvelle réalité rt'présente- 
ra un défi pour les entrepri­
ses. «Les employeurs doi­
vent comprendre qu’on 
n’est plus dans un contex­
te de surabondance de 
main-d’a'uvre, a-t-elle lan­

cé. Il y aura ainsi une compétition 
grandissante entre les entrt'prises 
pour attirer et retenir la main-d’<i>u- 
vre compéti'iite. »

La ministre* Maltais a affirmé que le 
Québec aura le nombre nécessaire* de* 
travailleurs pe>ur e*e)mble*r le*s neai- 
ve*aux emplois disponibles. 'l’emtefeds, 
il faudra que* le*s e*e)mpéte*ne*es ele e*e's 
trtivaille'urs e*e»rre*sponde*nl aux postes

Voir EMPLOIS e*n A 2 ► 
ü Betuleds meeins payants l’tige* C 1

Les Québécois 
paient 21 % plus 

d’impôt provincial 
que les Ontariens

Stéphane Paquet 

SPaqneU^lesoleil.cow

■ Pas facile, la vie dans la classe moyenne ! En 1999, dernière an­
née pour laquelle les données officielles sont disponibles pour les 
deux provinces, les Québécois qui ont payé de l’impôt provincial ont 
versé en moyenne 21 % de plus que leurs voisins ontariens. Et l’écart 
va se maintenir cette année, malgré les réductions d’impôt annon­
cées par Québec.
Les chiffres, les voici. Au Québec,
3,28 millions de contribuables ont 
payé de l’impôt au fisc québécois en 
1999, selon une analyse rendue pu­
blique en juin par le ministère des Fi­
nances du Québec.

Ces contribuables ont versé quel­
que 13 milliards S à l’État québécois, 
si on enlève un abattement fiscal de 
16,5% de l’impôt de base fédéral 
(c’est-à-dire des sommes qui sont 
perçues par le fédéral dans les au­
tres provinces). Le gouvernement 
québécois a donc reçu une moyenne 
de 3983 S par individu imposé, une 
fois l’ajustement déduit.

Chez nos voisins ontariens, pour la 
même année d’imposition, ils 
étaient 5.1 millions de personnes à 
payer des impôts provinciaux, selon 
des données fournies au SOLEIL par 
le ministère des Finances de l’Onta­
rio. Ces contribuables ont versé 16,7 
milliards S dans la cagnotte provin­
ciale, soit une moyenne de ,3285$. La 
différence: 698 8 ou 21% de plus 
à débourser pour le contribuable 
québécois.

Ces 698 S de différence sont encore 
plus significatifs si on tient compte 
du fait que la famille moyenne onta­
rienne avait un revenu de .59 0.53 S

Fusillade à l’aéroport de Los Angeles

Québec Ontario |
Couple avec un enfant
-un revenu de travail 
-deux revenus*

32 343
33 532

23 789
27 388

Couple avec deux enfants 
-un revenu de travail 
-deux revenus*

34 437
36126

29 612
27 388

Famille monoparentale, 
un enfant 24 875 23 789
Célibataire (oc mom a, es ami 
-vivant seul
-partageant un logement

12 400 
11050

10 955
10 955

’Un conioim gagna SON du ravanu 
du mdnaga a( 1 autre 40S
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il y a trois ans. Celui de la famille 
québécoise s’établissait à 44 7368 
et celui de la famille canadienne, 
à 51 4188.

Évidemment, ces données ne tou­
chent que l’impôt provincial sur le re­
venu. Elles ne tiennent pas compte 
d’autres Upes de taxes, pas plus que 
du partage des pouvoirs entre la pro­
vince et ses municipalités. On peut en 
effet penser que plus une province 
aurait diminué son offre de services

Un poliCI6r gard© un œil sur un groupe de voyageurs évacués, dans un stationnement de l’aéroport de 
Ix)s Angeles, après qu’un tireur eut ouvert le feu sur des passagers qui attendaient au (*omptoir de la compagnie 
israélienne El Al. C’est le seul attentat à avoir perturbé la fête nationale américaine. Détails en page A 9.

“ nTi'iiiii
Moratoire de six mois 
sur la transformation 
de loyers en condos

Robert Fi.eury

Voir LMPfVr en A 2 ►

RFlenrptfi lesoleil.eom

La crise du logement est telle à Qué­
bec que la Ville impo.sera un moratoi­
re de six mois pr>ur la transformation 
d’édifices à logements en wndos !

C’est ce qu’a annoncé au conseil, 
hier, le vice-président du cf)mité exé­
cutif responsable de l’habitation, 
Claude l.arose, en déposant un avis de 
motion en ce sens. Jacques Langlois, 
chef de Action civique — la formation 
qui est majoritaire* aù conseil—, pro­
met d’appuyer le règlement lorsqu’il 
sera déposé le 19 août.

I.e moratoire* d’une durée de six mois 
entera en vigueur à e*e moment-là

seulement, sauf que la Ville a e*onve*nu 
avex* la Régie du logement qu’elle se­
rait avisée de toute demande en e*e 
sens d’ici à la fin de cette période.

«Ces demandes ne nous passent ja­
mais entre les mains, car les proprié­
taires s’adressent à la Régie pour en 
aviser les l<K*ataires c*)nc«*més. Iæ rè­
glement nous permettra de juger les 
demandes de transformation au cas 
par cas. Si ce sont les locataires qui 
font une démarche d’achat en copro­
priété, c’est évident que nous ne nous 
opposentns pas », a indiqué M. Lart»se.

C’est la situation critique du loge­
ment qui amène l’administration

Actualités A 3 Économie Cl
Agenda B6 Éditorial A 13
Arts et vie B 1 Le monde A9
Bourses C 4 Petites annonces S 10
Bridge S 14 Québec / Canada A6
Capitale et régions A 10 Soorts SI
Décés C 6 Statistiaues S6
Divertissements B 7 Télévision B4

Maximum 2.3, minimum 11 
Possibilités d’orages. Vents de 15 à 

20 km/h. Détails page S 16

Précipitations (avant-hier)
Ce mols-ci :9.6 mm L'an dernier; 2,.3 mm 
Cet été: 19.3.8 mm Létédemier; 161,9mm

Voir MORATOIRE en A 2 ►
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KMPLÜIS
Suite de la I ne

diaponibleb. l>’»u l'iitiportanet* de 
diMnimentb qui font état d«*b mt'tk'rs et 
dea pmfeahions qui offriront les meil- 
leun*s peraptH-tives.

«t'ette eonnaibsanet* fine du mart'hé 
du travail est ebbentielle. a d(k*laré ^
Vf*'Maltaib. Klle permettra d'ajubter S3lI ^ ^
l’offre de formation du ministère de ^ _
i'Kdueation, d’«»rienter les chômeurs 
vers les formations qui offr*-nt de lam- 
nes p4‘rNpectives et de prévenir la pé­
nurie d«- main-d'(i‘uvre. »

Kmploi-QuélMH' estime que prt*s de 
♦*()% des p<»stes a pourvoir exitjeront 
une formatum professionnelle et tech­
nique uctjuise au secondaire ou au col- 
lej^ul. Knviron 25% n(‘C(‘ssiteront des 
études sup4‘rieur(‘s. « Il y aura des dt*- 
laïuches pour h*s jeuntn» dans toutes les 
réjfions, p<»ur t(»us les niveaux de com- 
peteiMx*, bien qut- lu tendunc(‘ s«>lon la­
quelle h‘ taux de chômaffe diminue 
avw rautfm(‘ntati«)n de lu scolarité se 
confirmera», a d«-lar('‘ M'~‘ Maltais.

S<*lon Kmploi-QuélMK*, les métiers et 
professions qui seront les plus en de­
mande d’U'i lu fin de 2(K)r> se retrouve­
ront dans les st*ct(‘urs des sciences 
naturelles et appliquei's, de lu santé, 
des sciences soidales, de I’enseij^e- 
ment, de l'udministrution publique et 
du multimtaiia.

Ainsi, les tis-hnolo(fues en radiolo­
gie, les UK'hniciens en chimie, les véri­
ficateurs comptables et les (festion- 
naires de ressources humaines peu­
vent s’attendre à des p<‘rspectives très 
favorables. Par contre, les mineurs, 
les jMVheurs et les assembleurs de vé­
hicules automobiles feront face k des 
perspis-tives très restn'intes.

Le document d’Kmploi-Québec sera 
notamment disponible dans les cen- 
tivs Uh'uux d’emploi.

iSll!» L .11

, - . . . ARCHIVES le SOLEIL
Len fours de l emploi comme celle-ci, tenue à ExpoCité 
en 2001, conUnueront-elles à attirer autant de genu?

MORATOIRE
Suite de la Pne

L’Allier à imposer un moratoire. Pour 
justifier rintt'iTention, le conseill(*r ci­
te notamment le taux d’inoccupation 
de la SC'IIL, soit 0,.'l% en juin, compa­
rativement à 0,l>*Mi en janvier.

« L’an dernier, 8(i loffenients ont ainsi 
été transformés sur le territoire de la 
nouvelle vilU*. C’est Ix'aucoup quand on 
considère qu’il s’affit surtout des logi>- 
ments parmi les moins coûteux sur le 
marché. Car c’est surtout là qu’il y a 
une pt'nurie », inditpie .M. Larose.

L’objectif de la Ville est de permet­
tre que ces logements restent sur le 
marché locatif le temps que les tjou- 
vernements aillent de l’avant avec 
des mesures d’incitation à la cons­
truct i(»n neuve.
«l’n lotrement neuf (de type quatre 

pièces et demie) coûte de 7*508 à 8(M)8 
par mois à construire alors que les lo­
cataires n’ont généralement pas les 
moyens de payer plus de 5508 à 0008. 
Il faut donc inciter les promoteur à bâ­
tir», dit M. Larose.

La Ville de Québec participe déjà au 
profominme de revitalisation des 
quartiers en dépérissement mis sur 
pied par le trt>uvernement du Québec 
dans certains siH’teurs, mais le retour 
des étudiants collégiaux et universi­
taires à la fin de l’été et la bonne per­
formance en emploi de la réfîion de 
Québec mettront encore plus de pres- 
si(»n sur la demande en loj^'inents.

La présumée esclave 
sexuelle de 

Sherbrooke n’est plus
StlLRHR(K)KL (P( ) — Isabt'Ile Cote, la fille de Renald Cô­
té, qui fait face à 15 chefs d’accusations pour divers abus 
sexuels envers cette dernière, a été retrouvée morte à la 
résidence de convalescence de Sherbrooke où elle demeu­
rait depuis un «*rtain temps.

.Atteinte d un cancer des ovaires, la jeune femme de 22 
ans, qui aurait été afîressée successivement par son père 
et ses deux frères pendant plus de 17 ans, a été découver­
te sans vie hier avant-midi. Une autopsie sera pratiquée 
vendredi au centre médico-léfjid de Montréal pour détermi­
ner si Isabelle Côté est décédée des suites de son cancer 
des ovaires, en raison de la chaleur accablante des der­
niers jours ou d’une autre cause.

LIEN DIFFICILE À FAIRE
.A la Répe de police Memphrémaffog, le capitaine Yves 

Denis explique que le décès d’Isabelle Côté ne change pas 
les procédures judiciaires auxquelles fait face son père, 
Renald ( ôte. Les autorités ne veulent pas s’avancer sur la 
possibilité de nouvelles accusations qui pourraient être 
portét's contre lui en marjji' de ces nouveaux événements.

« Il faudrait faire le lien entre ce décès et les soupçons 
d’a^rression sexuelle qui pèsent contre Renald Côté », ex­
plique le capitaine Yves Denis.

Renald Côté, 50 ans, est détenu depuis le 27 juin 2001. Il 
fait face à 15 chefs d’accusations pour inceste, sodomie, 
a^ession sexuelle, dont certains avec la participation de 
ses fils St'rtfe et Donald. Dt's armes comme des clous, des 
vis et des tessons de bouteilles auraient aussi été utilisées 
lors de ct's sévici's sexuels. IH's chefs de sr^questration pè­
sent aussi (“ontn* Renald Côté.

IMPOT
Suite de la L'ne

a bcb municipalités, moins elle aurait bt'soin d’argent 
pour offrir ces sen ices.

« .Au QuébtH', l’impôt est toujours plus élevé qu’en Onta­
rio, sauf pour les gens à faible revenu ou pour les familles 
avec des enfants », S4tuli^e François Bt*dard, fisi*aliste et 
asso<Mé chez Samson Bélair-Deloitte A Touche. Les don­
nées fournies au SfJLEIL par le ministère des Finances 
québtHxns lui donnent raison : les seuils a partir desquels 
les contribuables commencent à payer des impôts sont 
plus élevés au Québt*c qu’en Ontario (voir tableau). Ré­
sultat : wux qui en paient en versent davantage.

LA CRITIQUE DE FACAL
« Vous savez, il y a 44% des QuétKH*ois qui ne paient pas 

d’impôts. Imaginez la pression sur les autres», déplorait 
en juin le président du Conseil du Trésor, Jo.seph Faca!, 
avant de se faire rabrouer par le premier ministre Ber­
nard Landrj. Cette pression, la voici en chiffres.

Au Québec, pour l’année d’imposition 1980. le nombre 
de contribuables non imposables était de 800 000. En 
1999, ce nombre avait fait un bond de 107% pour attein­
dre 2,152 millions. Ln chiffre qu’il faut toutefois prendre 
avtH* des pinciàtes.

Bien que spectaculaire, cette hausse du nombre de 
contribuables non imposables s’explique en partie par 
«l’obligation de produire des déclarations de revenus 
pour avoir droit à des déductions », que ce soit le crédit 
pour la TVQ ou ceux asswiés à la politique familiale, pré­
cise un fonctionnaire du ministère des Finances. La haus­
se des seuils d’imposition minimum, qui s’est poursuivie 
après 1999, a également fait augmenter le nombre de 
contribuables non imposés, comme on le rwonnaît égale­
ment aux Finances.

.Ainsi, un couple avw un revenu et un enfant pouvait ga­
gner jusqu’à 32 343 Sen 2002 avant de paver de l’impôt au 
Québec (contre 284138 en 1999). En o'ntario, ce même 
couple type bénéficiera d’une grâce de 23 7898 en 2002, 
selon des estimations du gouvernement québécois.

LES CÉLIBATAIRES MIEUX EN ONTARIO
Le fiscaliste François Bédard, qui a déjà travaillé à Ot­

tawa, se rappelle de sa position d’alors. « On se deman­
dait de quel côté de la rivière (des Outaouais) on devait 
habiter. La réponse est simple. Tant que tu n’as pas d’en­
fant, tu restes en Ontario. Quand tu en as, tu traverses au 
Québec ! » .Même s’il est de retour au Québec depuis quel­
ques années, .son raisonnement demeure valide.

Ces dernières années, le gouvernement québécois a 
consenti des baisses d’impôt aux contribuables québécois. 
Cvs diminutions ne feront pas baisser l’écart de 21 % avec 
1 Ontario, selon des estimations fournies parle ministère des 
Finances du Québt>c. l'oujours en tenant compte de l’abatte­
ment fi.scal de 1(),5%, l’impôt par contribuable québécois 
passera à 37828 en 2002, celui de l'Ontarien à 31208, ce der­
nier ayant aussi eu dnut à des baisses d'impôt provincial.

FESTIA’.AL
Suite de lu l’ne

D'entrée de jeu, l’unique Falardeau 
' a décoché ses flèches. « .Aujourd’hui, 

on est le 4 juillet, fête nationale des 
.Américains. L’ne belle o<Tasion pour 
leur chanter}h//A'Cc.s de Richard 
Desjardins. »

Soulignant qu’au lendemain du 11 
septembre, des journalistes avaient 
écrit que nous sommes tous des .Amé­
ricains, il a manifesté clairement son 
désaccord. «Je ne suis pus .Américain, 
je ne veux pas être .Américain, je refu­
se d être .Américain et qu’on parle en 
mon nom. Je refuse d’être le complice 
des crimes de l'impérialisme améri­
cain partout dans le monde. Hier le 
Chili, le Viêtnam, le Salvador. .Aujour­
d’hui la lAilestine... Je voudrais seule­
ment que mes frères palestiniens sa­
chent que nous ne sommes pas tous 
des .Américains. »

Pierre Falardeau a fait ensuite la lec­
ture peu orthodoxe d’une lettre de ré­
férence qu’il avait écrite pour que Des­
jardins ait droit à une bourse. Puis, les 
Éric Lapointe. Daniel Boucher, üarou, 
Luc De Larochellière, Laurence Jal- 
bert, Julien Poulin, Luc Picard et Pa­
trick Huard ont chanté ou récité la 
poésie de Richard Desjardins, chacun 
donnant une dimension encore plus 
grande aux mots qu’il a écrits.

Au moment d’écrire ces lignes, à 
22 h 15, le spectacle n’était pas très 
avancé, ayant commencé avec une 
vingtaine de minutes de retard. Pépin 
technique !

LUC DE LAROCHELLIÈRE
Qui mieux que Luc De Larochellière 

pour amener la foule du spectacle 
d’ouverture jusqu’aux Mots de Des­
jardins ? Personne ! De Larochellière 
est un solide auteur-compositeur-in­
terprète qui bourlingue ses chansons 
depuis maintenant une quinzaine 
d’années au Québec. Plusieurs des 
choses qu’il a écrites sont devenues 
des classiques de notre chanson.

Et quand on place autour de lui des 
musiciens de la trempe de Marc Pérus- 
se (guitares), .Alexandre IXimas (guita­
res), Richard Deschênes (basse) et Si­
mon Blouin (batterie), on ne peut faire 
autrt'ment que de .séduire le public.
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6/6 0 5 000 000,00 $
5/6+ 6 102 471,30$
5/6 163 3 017,50$
4/6 10 092 93,40$
3/6 200 311 10,00$
Verres totales 13 5.59 919 $
Prochain gros lot (appr ) 10 000 000$

jAüNAN’S i.CTS

6/6 0 1 000 000,00$
.5/6+ 0 50 000,00$
5/6 14 500,00$
4/6 983 50,00$
3/6 18 123 5,00$
Vertss totales 528 226,50$
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Si vous avez un 
problème de jeu.

MISI lui TOI I

1866 SOS JEUX

o<3oo O ooô. ÇP .•»/r////rfu,.i. O Oo O 0 O O O 6 (1 »,

Bgêê

R5tiVAL D'irS

I
infofestival.com ij

-- — —i

ê •
S Suilfef

U?

r’-CT
qQO ^ De

Oyé ! Oyé !
Venez vivre une expérience inoubliable 
à la 4< Place de la fainiUe xVfcDonald’s » 

du Festival d été !

Une cascade d’activités vous attend 
au parc de l’Esplanade !

Vous y trouverez spectacles, 
musique, animation, ateliers de 
Cirque interactif et de bricolage, 

rafraîchissements et une 
foule d’activités familiales !
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La Fédération des omnipraticiens 
sur la défensive face aux urgentologues

MONTRÉ.AL (PC’) — Acfus.tH* par k*s ur^t‘ntoiu^t‘^ 
d’avoir dresse la table p«mr l'adoption d’une loi sptviale. 
la Fédération des medt*eins omnipratieiens du Quebee 
(FMOCJ) affirme avoir pris toutes ses responsabilités 
pour améliorer la situation des medeeins d'urjrenee ees 
dernières annet‘s.

Dans une répliqué publiée aujourd'hui dans le quoti­
dien Le üei'ttir. le O' Kenald Outil retorque durement à 
1 Assoeiation des medeeins d’urjîenee du (JuelH*e 
(AMI U), qui aeeusait mereredi la FMOtJ d avoir e<»ntri- 
bué, par son laxisme, aux crises rept'ttx's que vi\ ent plu­
sieurs salles d’urtrenee du QuebtH*.

LA.Ml'g soutenait que la puissante federation medica­
le utilise à répétition le problème des urjfences comme 
arme de nejîociation avec Québec pour arracher des 
^ains qui senent à améliorer la condition de la majorité 
de ses membres travaillant en cliniques ou en cabinets 
privés plutôt que celle des medwins d'urjîence.

Or. la F .MOQ se défend d avoir nejîli^e les conditions de 
travail de la minorité de nuklmns qui (eu\Tent dans k‘s sal­
les d urgence. «Kn ISMIS. (la fédération) a neg»K‘ié un nou­
veau mode de rémunération plus adapté à cette pratique. 
•Malgré les compressions budgetaires, la rémunération 
moyenne versée à un medwin pour ses activités à la salle

d urgentv a ete maj«»nv de iW entn* Ikté» et 2tKM. Aucun 
autre secteur n’a n\‘u d’augmentation comparable», tran­
che le president de la FMOcj. dans sa lettrt*.

l^es nitHlecins qui \eillent à la prise en charge des clien­
tèles vulnérables dans les cabinets et les l'I.Sl' sont à 
I heure actuelle ceux qui sont le moins bit>n remuneix's, 
ajoutt'-l-il.

St* defendant d'axoir découragé la pratique en salle 
d’urgence, le president de la FMOQ affirme que plus de 
IMKI mt*dtH-ins intègrent cette activité à leur pratique de 
mt*dtvin de famille. ni>tamment en region 

La F.MOQ accuse les porte-par»»le de 1 .\.\ll Q. qui est 
une association non syndicale, d agir sans mandat et 
sans légitimité, «t’ette association semble s’être donne 
un nouxeau pnigramme politique, stiit de se creer une 
mtuvclle representation syndicale hors FMOQ leur per­
mettant de négocier eux-mêmes leurs conditions d'exer­
cice. Les istm omnipraticiens qui traxaillent en salles 
d'urgence ne lui »tnt jamais accorde un tel mandat, 
conclut le IF Dutil.

«.le regrette que l’AMl Q utilise le contexte difficile que ; 
connaissent le personnel et les patients tie 11 salk's d ur- i 
gence d hôpitaux régionaux t‘t ruraux pour mousser st's I 
intérêts corporatistes, »

MO.VTRKAL

Tn drame c'oiijug'iil 
fait un mort 

et deux blessés
M MO.NTKK.AL — l n drame (*onju- 
gal survenu hier malin dans l'ar- 
nmdissemenl Lachlne, à Mont­
real, a fait un mort et deux bles­
ses. l'n homme de If!) ans a fait Ir- 
ruptkm dans le k»gement de sim 
exHxmJointe et a poignarde la fem­
me de 50 ans au thorax. File a ete 
transporttH* à l'hôpital, où elle se 
trouve dans un état critique, mais 
stable, l'individu a aussi poignar­
de un emplove d'entretien de l'Im­
meuble résidentiel qui tentait de 
s'interposer. L'homme de 42 ans 
est mort au txmrs de son transport 
à l'hôpital. Le suspiH't a ensuite 
pris la fuite en camionnette, se di­
rigeant vers la frontière ontarien­
ne. Il a cependant ete blesse gra­
vement à la suite d'une collision 
avec un camion-remorque, sur 
l'autoroute20. (FC)

TK\Hi DK 1*DT

115 arrestations
■ \U)\ I’KF VL Le ivrveau d** l'im­
portant reseau de trafiquants dt* ma­
rijuana demanlt‘le »*n Fstrie. mer­
credi. viendrait d’acquérir un d»»- 
maine de 24 acres, dans la municipa- 
lit*‘ de IStiton. dont l'um* des extré­
mités donnt* sur la frontière améri­
caine Vu total, la vîKl' a arrête 2.') 
personnes dans i*ette operation ap­
pelée Corbillard Lorsqu'on sait qu** 
l’organisation produisait du canna­
bis |H»ur l’exporter aux Ftats-l nis, il 
est permis de croire qu** la tête diri­
geante du reseau. Mare-.Vndre Cus­
son. 22 ans, aurait acquis ce terrain 
afitt de faciliter le transport dv* la 
dntguc vers k's Ftats-l nis. Des ba­
teaux, tracti'urs, roulottes, motos et 
\ rr ont etv* saisis L’operation Cor­
billard. de la (k'iidarmerie royale du 
t'anada. a ()«>riniK d'aneatitir totale­
ment c«‘tte organisation d’t*nvt>rgu- 
re. a dit le commandant .lacqut>s 
Tangiiav Les policiers ont fait 4tl 
pt'rqiiisitions dans des conitnerct's 
et des residt'iices. (FC)

Aujourd’hui de 9 h à 21 h 
Samedi 6 et dimanche 7 juillet de 9 h à 17 h

^SB4]VD soim
•Ëco/iomisez jusQM’a

sur une vaste 
sélection de vins0 et (fe coolers.

Sortie Einstein

Solde 
d’entrepôt

12

Sortie Blaise-Pescal

Autoroute I Chî^rest

I Autoroute 
/il HenridV

is

JMtez également d'un rabais jusqu'à 40 % 
sur une variété de portos, de champagnes et 

de mousseux et jusqu'à 30% sur les spiritueuL

Lxciusfveinent à l’etitrepét SAQ 
situé au 2900, rue Kinstein, Saimc*Foy 
(iutoroote Charest, sottie BliisC'Pascal).

STATIONNLMENT DISPONIBLE

Service à la clientèle; (514) 873-2020 et 1 866 873-2020

La modération 
titan maiHour goût.

tlcool

SAQ
Au plaisir!

- 18 ans et pfeis (3u»TWés limitées Les chèques ne sont pas acceptés. Cette offre ne peut être jumelée à aucune autre. Agences de la SAO et détenteurs de permis exdûs.

___________________________________^ ^ ^ ^ --------------------------------------------- -------^
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FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC

lurcnKLAXd
Suit) (I)' Ih |{ I

iiHlln-t-n \a]»-ur . ••«»nlinu» Aii(ltfn> 
t fllf fits4-iiialio[i jxmr I'oiviuh' ''«'wl n ^•^l (>a>* sunciiuc du 

jour au Iftidt-niaiii i-hc/ |{au(-hklaiij'. (' oNt dan*- leur i>alcliri 
d»‘ SI l'oitcti Mir iHita-'- d'»-<-olc, qui- If 'i-xtuor fondait ^a 
jiri'iiiifro iiaariiatioii un j^oiijm' riM-k foniplant doux hat- 
li-ur> < ftlf |Mii1ifulariif l'a anii iio a ' inlni-'-siT a di s nnisi- 
qufs tri s r>1hiniqui s di- la inusiqui- noiri- jirini ipalfini-nt, 
jHiisultinifini-nt\i-rslainusiqui-voi-ali- Xjirisqui-lqui-sfilan­
te'ini-nts ilr jii-rsonni-l i-t d orii-ntations. ifaui-liklaiij;naissait, 
lit la, il n'ftait ii ju tidant plusqui-stion di- lythini-s afrii-ains 
1^ pri-inissi-df basi i-tait flairi-: l’fxiaTinifiitation Sans li- 
niitf ni jiriiitnii-ptions.

« Cf qui ftait is-rlain, i- i-si ijiif nous voulions fairi-qiiflqiif 
fliosi- df tri-s ni-uf », si- sou\ ii-nt ,\ndn-a.s dans un anttlais for- 
tfnifni tfinti- d allfniand

Cn un rifii df li inps.ii- fut If iiiupdf louilii-. U-s six fxplo- 
ratf urs \oi-auxonl f|jrou\f un jilaisir fou a roniiK-tfr Ifs n th- 
nifs iiini|)lfXfs qui. ii-ndus f n ilins-i, iif ii-ssont d'i-tontifr la 
fritiquf furoiMM-niif dfjniis lfurfrnfii,'<'U<‘<‘ !■<' publif lui aus­
si sf trou\f fonfondii df\ant l'fxis-rifuii' uni(|Uf df ii-tti- inu- 
siquf.

« ( "fsl drolf. ( )n Sfnt qu'a la ha.si-, Ifs j^-ns nous obsi*rvi-nt, 
un pfii foinnif on If fait di-xant uiif furiosiif. Puis, aprfs un 
nionifnt, ils oidtlifnt quf nous somnifs un t,Tou|)i‘ vin al ft si* 
niftlfiit a dansfr. (,'a l'fst vrainifnt fmballant j)our nous, di* 
voirqu'ils riv'i'ftil lu nifiuf fiifitfi'' parii'quf nousi-rfons 
avii- la voix quf jnir dfs inafliiufs. »

Mais il iif faut pas sf nifpri-nilff. Maufhkianjîfst tout sauf 
uiif inai fuiu-, Lfur art fxim-ant, li-s nifinhrfs du frroupf iif 
jM-iivfiit If praliqufr plus d’uiif soixantaiiif df ininutfs, iM( 
tout au plus, Ifs soirs df jjrandf foriiif. .Apres, tous sont littf- 
ndfinent cifVfs.

« l,f physique est un jtrohlftnf reel pour nous. .\ la vitesse 
(|Uf la lantîiu'doit iMiutii-rdans la iMtufhf iHUir arriver a eris-r 
11‘s rvtliinfs, on atteint rapiilfinent nolii* liinite. » 

Ifauihklanj; (« sons ilu ventre » en alletnand) pense 
d'ailleurs ralentir le tein|)o sur son (troeliain aihum. ( ela ni' 
devrait pas entaeher le plaisir que le j,tou|M' a à jouer. « ( "est 
juste qu'au moment ou nous avons enrej,nsiré. nous étions 
dans nolri> |M“ri(Kle/i/.s7/'o/7/Y/n/! »

32:

liÂMoiièKAYiM
StarCité 8t«-Foy TIL: 41M74-nU HM. BM.
✓MEM IN RLACM 2 (AUCUN LAI99E2
PASftfeN) (Q) 12 20 12 SO 2 40 3 15 4 56 
5 30 7 16 7 50 8.36 10 10 
^ OCfM (0)13 00 12 46 1-16 2 16 3 00 
330 4 30 5 15 5 46 7 15 7 45 0 15 9 30 
lO-X
«mAm>frr MiNONrrANtF (aucun lais-
OtZ-AAOteN) (13*) 12 X 12 30 1 30 3 25 
4 X 5 X 0 46 7 30 0 30 10^ 11 X 
oouclMMsrd 11-X
✓AOTtNIX 0 OBéi « NKOStON
CLéopAnte (O) 1210 i-io 2 46 3 45 515
7 10740946 10 20
✓LE FILM 068 OUF» NANA8 (C) 12 X 
2X4X0X

✓LME MIKF (AUCUN LAtS8E2»FASSER) 
(0) 12 40 3 X7 15 9^45 
✓•PtOPR-MAN (V F.) (Q) <J*ooriM4M «ux 
jaunt «nfarrOi O'X 10 40 
✓H# ARNOLOI LE FILM (O) pour anflviti 
12 23 2 25 4 X
✓HFY ARNOi 01 TH6 MOVIE (O) pour
•nlwili 12-10 2 15 4 36
✓INSOMNIE (13^) 7 X 8 X
✓LA SOMME 06 TOUTE LES PEURS
(13^)1 104 107X866
✓ULO ET STITCH (V F) (O) 1 X 3 10 5 20
7X940
✓SC00SY»0O0 (VF) (C) OéconM** aux 
jaunm «nterti 12.16 2.X 4 40 7 X 8.10

Lm OsIwIm d* la Capitata m: 4iM»t4M moi kMV *m ottun
a/Y«OMME8 FN NOM 2 (AUCUN IAIME7- 
ROSSER) (G) 12 X 12 46 2 15 3 <0 4 30 
5X7X 7 408.15
✓NÉ ARNOLOI LE FILM (O) pour anfanta 
12.10 2:10 4.10
✓AETtROC S OSêUX. MtSSiON 
CLÉOPATRE (C) 1 25 3 56 7:X 10.10 
tnâ. DEEDS (Q) 12X 215 4 X 7*15 8 X 
✓l’OOYSSFF D’ALICE TREMRl AY (O)
12 26 T-X SX7258X
✓LE FILM DLS SUPER NANAS (O) 17 X
2X4X6X
✓RAPPORT MINORnAIRF (AUCUN lAlS- 
•E2-PASSBR)(134) 12X4X 7X 10 36

✓SPIOFR-MAN {V.F.) (O) décortaaAé auK
lauftae arvlantt S X 10 X
✓TOUT COMME MIKC (AUCUN LAISSEZ
PASSER) <Q) «Wt12 15 2.X 4 45 7X 8 X
Mvn.dlrTv 12.16 4 45 7.X 8 X
✓ULO ET STTTCH (VJ^ (O) 12 20 2 X
4X7X8:10
a/STAR VMRS R L'ATTAQUE DES 
CLONES(O) 12,26 3 46 7X 10 <0 
✓LAMEMOmE DANS LA PEAU (13>) 
Viotanoa 4 X 7,10 9.56 
✓SCOOBY-OOO (V F ) (O) déoonaaS^ aux 
launM arVarrta 12.X 2 X

« VOS ENFANTS ADORERONT LES AVENTURES, 
.A D'ARNOLD ET SES AMIS. »
k'V ^ «MB ciMar. mmm FME mu >.^

. .-r ''-êî*
' * ^ ï-7* V

f ■ «««s Tf— Xi*»»! —, .. , .-f Vil • , • «MX", - ,
itâiaBXulClWTlll.j rBEAUTORT , UPOLftIS.- 11 ST GEORQES.^ | BTVUCTt S’E-TOT;-.

À L’AFFICHE!
CONSllTtZ LAP<tGt HORAIREC'VVADUXXJftNAL

((lEMaMFlMDSPIM
Jim FmfMOti. KMSB FOX-TV

LA ^ 1 matt d,DAMON

DANS LA PEAU

BEAUPOmT^ àniwST (AflESEUMFlU^L JJOOIOB. STl-TOY^

✓ SONotoiTAL
STQCORQES^ IRSMKEMS^ UDOflNMOr ST NiCaAS*-T>

À L'AFFICHE I
kxi*o»f»iitiuxatmcnxm XWlit:j=a3<wî36I‘J.-.VUi

i-ort heun-UM-menl. la formation, qui iTimpte un IkJ en lu pt-r- 
sonne d’.Xndn-a.s. pi-ut ' appuver Nur des ii hantiJlonneurs H 
autiT-s r-quipi•merits elinnmiques qui lui p*-rm»-ttent de tenir 
le isiup MaljîiT- les appajT-nii*s, ii*s « outils » n'alterent pa*> la 
demarche sinj^lien* di- ffauehklanj». U- contenu musical di*- 
meure entieri-ment i»i‘iiere par la voix humaine. lx*s eompie 
sitions, elli-s. sont inneui*s- avii- un souci d'orijjinaJite ptrnant 
en iimsiderution la couleur unique de l'ensemlile 

« Nous travaillons en couches, hmr le primiier album, nous 
avon.sehen-heaexjx-rimeiiterii prmi'de. l>e disquei*st leris 
sultat d une sorte de i-ollatje. hiur le proi hain. on pi*nse utili­
ser plus de dialis tes dans nos piis-es », fait savoir .Vndreus, 
qui ois upi‘ le iTili- de « chanteur soliste ».

Ce sont ees nouvelles avenues, ainsi que les pii-ees de leur 
maxi de 1!M)7 et ôi'Jtt/iizrru, que le uroupi’ projrosera sur la 
SI eue du l’érisi-ojH* les Set!) juillet, apres son pa.ssajie au Fi*s- 
tival interiiatioiud de jazz de .Montreal (FI.).M).

« Ce si-ra iiotii' pii-miere fois au Canada et nous avons bien 
hâte. Nous avons déjà entendu parler du Festival de jazz de 
Montreal, ("est un événement extraordinaire auquel nous 
sommes tn*s honoii-s de partieijji-r. »
,\ tiuélHS-, le troupe si‘ produira a l’interii^ur, maljjré que 

l'expi‘rienee des festivals européens lui a donné la piqûri* des 
prestations en jilein air. « Les étendues verdoyantes consti­
tuent un exei-llent disur jrour notre musiijue. Sa puissance s'y 
trouve doublis*. »

( "est ce |M)tentiel sorioivqui impressionne et qui jpqîne sans 
effort le publie de Hauelikhuit',

« il y a un lien qui se forme immédiatement. C’est quelque 
chose de trt-s organique, de tri's humain. U* flesf/ factor. .Mf*- 
nii* les jM-rsonnes plus âjjiH's qui n'éeoutent pas ni'eessaire- 
meiit le type de musiqui' que nous faisons sont intéressés à 
cause de (;a. I\‘ul-(‘tre jH“nsent-ils que les machines sont dan­
gereuses et que nous sommes plus inoffensifs ! »

__ TEREM_______
Suite de la H 1

L'arehiiniinu theme ûv lionne fête n'iH'happt' pas non plus à 
la hache du l'erem. \uanii>e toutefois, ivtte pim* emprunte à 
( 'tio|)in, a la nostaljfie slave, ijuand ce n'est pas au tanjju. Tout 
un tnelant»e.

.Sur scène, la performanee parait quelquefois un peu 
hrouillomie, mais toujoui's extrêmement vivante. 1a‘s j^s de 
Terem sont là pour donner du plaisir aux j^'ns. Heaueoupde 
jilaisir. Si'usihk* à l'éneitîie et au charme exotique de l'ensem- 
hle, la petite foule rassemhlis* à midi n'a cessé de croître tout 
au lonjîdu coneert.et et*, maljjré la chaleur et l’humidité eneo- 
ix* (X‘ra.santes hier midi.

Ce soir à Ihh à la cour du h'tit St'minain*, l'erem pn'st'ntera 
un avant-propos au concert de l’OSQ. {'Are Maria de Sehu- 
iH'rt. la h’tite innsi(/ne tie nuit de .Mozart, {vNwtnrneen mi 
majeur de Chojiin et YOnreiinre du liarhier de Sérille de 
Rossini doivent entiv autres passer à la moulinette.

ÜSQ

Les horaires des films 
sur le bout des doigts.

iMHici-WMt à fmHHMqFiaT*r«.t*in af cllqMi mr

LeWernBpxi
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Le Khac Chi Ensemble a éclipsé le soleil
LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

CRITIQUE

Parfums d’Orient
Eric .Morkaui.t

Suite de la H 1

ne sait pas tnij) à quoi s'en tenir. Il a visionne la vidéo lournét* 
par la elianteuse av-rt* l'OSM et Charles Dutoit. Il n’ijjnore done 
pas (V à (jiioi il s’expose, «.lusqn’iei, les répi'titions vont très 
ivien. Elle attaque la partie musicale avix* bc'aueoup de sérieux. 
Elle est bien pri'jjaiiH* et en forme. .Nous vernins bien. »
Ia* 14 à LlhllO, dernier dimanche du Festival, l'OSCj s'instal­

le sur la scène des Haines d'.Ahraham pour y présenter la 
!l s//m/)li(mie de litH'thoven. ITv'sentix*au l'estivîil de Lanau- 
dière. quelques jours plus tôt. l’a'uvrt* constitue une sorte de 
lani“ement des festivités entourant le et'ntenaiii* de !’( )SQ.
l’mir'tôav'Rtlmi, leehoixdela!)' allait de soi. «Surtout quand 

il s'ajîit de jjrandes ix'léhrations présentiVs devant plusieurs 
milliers de pt'rsonnes, une pim* comme ivlle-ei lanix* un mes- 
sam* de joie et d’amitie. Ix's js>ns ne pi'uvent pas étix* heuivux 
sans l'amitié, .le crois que la musiiiue construit des ponts en­
tiv les fji'ns. C'est un lanjstf?' universel qui eiiv une meilleun.* 
iimipivhension entii* les jH'iiples.» Habitant l'el .Xviv. le maes­
tro connaît sans doute mieux (jue quiconque la valeur de ce 
messajn*.

S’ajoutant à (vs eoneerts, un enrejristremenl sera capté à 
l'éfîlise Saint-Roeh pour diffusion ultérieure à Radio-Canada 
ainsi que sur la ehaine Hravo. Itairei* profjrumme. 't'oav Talmi 
a en effet retenu certaines des leuvivs jouivs lors d'évéïu*- 
ments marquants de l’histoin* de l’OSQ.

A’.l/o rea nlt^i le so leit. eo m

Les explorateurs de lointaines eontrét's 
musicales ont d«*ouvert hier, en ouver­
ture du Festival d’été, parfums d'Orient 
et sonorités persanes et vietnamiennes, 
{fi-aeieuseté de deux formations... de 
Vancouver !

En fin d’après-midi, le Khae Chi En­
semble a éclipsé le soleil qui brillait 
pourtant de tous ses feux. Ho Khae Chi 
et Hoang .Ngoe Rich célébraient le 
10' anniversaire de leur premier passa­
ge au Festival et de leur immigration 
subséquente au pays.

Ces maîtres de la musique tradition­
nelle vietnamienne jouent sur une 
panoplie d'instruments de bambou, 
souvent plusieurs à la fois, dont on 
vous épargne la nomenclature: ils se 
chargent des explications, sympathi­
ques et enjouées. Leurs harmonies vo­
cales servent de mélodies en contre­
point aux rythmes de ees instruments 
polyphoniques.

La bouche, les mains, les pii'ds ; pres­
que tout le corps est sollicité, parfois 
même comme caisse de résonnance, 
l’as besoin de synthés ou de pédales 
pour jouer aven* les sons, seulement de 
la dextérité et de l’imagination. Ils par­
viennent même à faire oublier l'aspect 
répétitif et. malgré tout, un peu mono­
corde de leur répertoire. Franchement 
étonnant !

Mais rien ne sert de décrire ce fichu 
dépaysement car il faut le voir — et 
l'entendre — pour le croire. Ce que 
vous pourrez faire demain, heureux 
festivaliers.

SAFA

Tout comme Sjifa. d’ailleurs. Car si la 
mondialisation a quelque chose de t)on.

c'est dans iv métissagi* artistique et hu­
main incarné par ce trio. .Amir Koush- 
kani est originaire d'Iran, Salvavador 
Ferrt'ras de IVirto Rico et Franqvis Hou­
le. de .Montréal...

Ix'ur musique se situe au carrefour de 
leurs origines, alliant airs traditionnels 
iraniens, surtout, à l’interprétation 
contemporaine avec la sincérité et la 
pureté intérieure auxquelles fait réfé­
rence leur patron.vine.

Sur scène, l’interprétation gagne en 
amplitude, misant sur sa force d’attrac­
tion pour séduirt*. et convie l’auditeur à 
la quiétude.

Ce (jui cause problème dans l’environ­
nement bruyant de plaiv DA’ouville, qui 
convient mal à (vtte invitation à plongV'r 
dans un ailleurs de mystères et d’exo­
tisme. Me semble qu’à défaut d’interdi- 
rt* la sacro-sainte eiivulation automobi­
le, on pourrait au moins avoir la décen­
ce de ne pas souffler des hallounes à 
l’hélium à l’arriéiv.

« Safa rien »: le trio n’en avait cure, 
imprégné de ses complaintes qui s’em­
plissaient de l’âme d’.Amir Koushkani, 
dont le chant évoque, par moments, ce­
lui du chanteur pakistanais Nusrat Fa­
teh .-Mi Khan — le mysticisme en moins.

Quant à François Houle, sa v irtuosité 
est impressionnante et sa palette, infi­
nie. Laissant les parties (*ontemplatives 
au tar et aux pv'reussions de ses c*ompé- 
res, le clarinettiste se faufile entre les 
rvthmes envoûtants avtx* des solos cap­
tivants.

C’est l’essenet* même de la prestation 
de Safa, qui improvise sur des thèmes 
classiques. Imprt'ssionnant.

KH.VC CHI ENSEMBl,K,p(arrO'totin/fc-, au­
jourd'hui. midi et 16 h.

S \V\,place D'Yourilie, aujourd'hui. 14 h.

Un septième 
solo pour 

Robert Plant
MONTREAL (K') — Rotx'rt Plant, an­
cien chanteur de Led Zeppelin, lance 
ees jours-ei un nouvel album solo, son 
premier en neuf ans. à la suite de quoi 
il en présentera le contenu sur scène, 
lors d’une toumét* américaine.

Intitulé Dreamland, ce disque paraî­
tra le Iti juillet sous étiquette Univer­
sal. Sa mise en marché marquera la fin 
d’une longue relation professionnelle 
entre Plant et Atlantic, compagnie 
ayant lanix* tous les albums de Li'd 
Zeppelin, puis ix'ux enregistrés par le 
chanteur en solitaire, avec les Honey- 
drippers ou encore en compagnie de 
Jimmy l’âge, ex-guitariste de «Led 
Zep ».

Itans ce septième album solo, sutxvs- 
seur de Fate of Sat ions ( ItMlJ). le roc­
ker britannique interprv'te plusieurs de 
ses chansons priTériH's, parmi lesquel­
les Morttino Detr. piétx' du chanteur 
folk Tini Rose déjà reprise par le Jeff 
Beck (îroup. le (irateful IVad et Clan- 
nad. entrt* autres. Heu Joe. classique 
dont la version la plus connue demeu- 
rt* pour le moment «'lie enn'gistriH* en 
ItMi? par Jimi Hendrix, et Sont] to the 
Siren, de Tim Buckley, figurent aussi 
au menu.

En studio. Plant s’est entouré de son 
groupt* de tounux*, Strangi* Sensation. 
En font partie lA>rl Johnson, guitariste 
des Cure entre ItlH.’i et ItHi:!, Justin 
.Adams (Sinéad O’Connor. Jah Wobble), 
egalement à la guitare, le elaviériste 
John Baggott (Pbrtishead) et le batteur 
Clive rX'amer (Or. John. Portishead. 
Boni Size A Reprazent). Ix* bassiste
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Robert Plant

Charlie Jones, collaborateur de longue 
date du chanteur, (“ompléte l’ensemble.

.À la suite de la parution de Dream­
land. Plant, dont le plus récent album 
est Watkinu Into Ctarksdate (1!)9S), 
réalisé avec l’âge, entreprendra une 
tournix* d’une durtn* de prés de deux 
mois aux États-Unis. .Au total, 25 
eoiuvrts sont annoncés du 20 juillet à 
Cadott. dans l’État du Wisconsin, au 1.’) 
septembre à Las N’egas. dans celui du 
.Nevada, dont 14 en pn'mién* partie des 
Who. qui ont di*eidé de poursuivre leur 
proprt* toumét* américaine en dépit du 
dix*t's. la semaine dernière, de leur bas­
siste. John Entwistle. remplacé par Pi- 
no l’alladino.

Ces derniers temps. Plant a donné 
une poignée de sptH*taeles en Europe, 
notamment en .Angleterre, le 3 juin, 
dans le eadrt* du festival de l’ile de 
Wight, dont il s’agissait de la première 
prést*ntation dejHiis ;)2 ans.
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FESTIVAL D'.ÉTÉ DE QUÉBEC

NOS CHOIX

Andv Stüclianskvt. «

V l'n chouchou du Festixal cl un des 
préfères au SOLKIL. Andy Sna-hansky 
affectionne particulièrement la ville 
qui lui a permis de prendre son envol 

d'artiste indéptm- 
dant et original. Il 
viendra d'ailleurs 
nous fairt' décou- 
\Tir la primeur de 
son nouveau CD, 
plus na-k car il a 
troqué les ptT- 
cussions pour la 
guitare. Déjà, ses 
conciTts intenses 
sont plus souvent 
qu’autrement 
mémorables, pro­

pulsés par son amour de la musique et 
son enthousiasme. Imapnez ce que (,*a 
peut donner ce soir. Plaines d'Abra- 
ham, 20 h. É.M.

Andy Stochansky

K'

PHOTO FESTIVAL D ÉTÉ DE QUÉBEC
Tout simplement Mariza

Mariza
■ Digne héritière d'Amalia Rodriguez, 
morte il y a trois ans, plusieurs voient 
en Mariza la nouvelle reine du fado, ce 
langage de la mélancolie, du mal-être 
et du saitdade qui est le reflet de l'âme 
portugaise. Car Mariza, contraire­
ment à certains de ses compatriotes, 
respecte la tradition, interprétant 
classiques mais aussi compositions 
originales avec l’émotion que com­
mande le genre. Une belle façon de 
commencer la fin de semaine musica­
le. Place d’Youville, 18 h. É.M.

noJazz
■ Le Monde suppute que le « futur du 
jazz » pourrait s'appeler noJazz. Un 
peu de calme, quand même. Je veux 
bien croire que Téo .Marcero, produc­
teur du regretté .Miles Davis, a orches­
tré leur premier CD, faut voir. Juste­
ment, on ira, voir. Parce que leur fu­
sion de jazz, d’électronica, de rock et 
de hip-hop dégage un groove d’enfer, 
propice à la fiesta. Prometteur. .Yu Pé­
riscope, 23 h. É..M.

FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC
VENDREDI 5 JUILLET

Plaines d’Abraham.
Andy Stochansky 20 h 
David Usher 21 h 30
Place d’YouvIlle.
Khac Chi 12 h, 16 h 
Safa 14 h, Mariza 18 h 
Rosenberg Trio 20 h 
Didier Lockwood Trio 22 h
Parc de la Francophonie.
Terem Quarter 12 h 
Isildur Bane 20 h 
Caravan 21 h 30
Parc de l’Esplanade.
École de cirque de Québec 13h30 
L’Illustre Famille Burattini 14 h 
Compagnie Chemins de terre 17h30 
Compagnie 2 rien merci 17h30 
Associations Poisson Pilote 17h30 
Moving People 17h30 
Productions Épisode 17h30 
Les Frères Mentalo 17h30 
Los Excéntricos 21 h 30
Cour du Séminaire de Québec.
Terem Quartet 19 h
OSQ et Darren Lovve, violon 20 h 30
Grand Théitre de Québec.
Bet. e & Stef 21 h
Théitre Périscope.
noJazz 23 h, Zensile 1 h 30
Clarendon.
Habana Sax 21 h, Rosenberg Trio 
minuit

■ Pub Si-AleiMdre.
Jeff Lang 23 h
The Campbell Brothers 1 h

I Cabaret du Capitole.
Les DiS)oncteurs 21 h
Animation dans la rue.
Loco-Motion Théâtre 18 h 
Géométrie Variable 18 h 
Taxe Récréative Incluse 18 h

La famille a rendez-vous 
avec les entresorts

Mvximk Bkrceron
MHeryeron lesoleil.rotn

■ « Eniresorl » : six lentes, dans lesquelles on entre et on sort, pour 
assister à autant de prestations intimistes, drôles, parfois denuttan- 
tes et inquiétantes. N'oilà le nouveau eoneept propose par le Festival 
d’été de Quélnx- pour divertir toute la famille. expt'rimenter ehaque 
soir au lYire de l’Esplanade, de 17 h 30 à 21 h 30.

Le responsable de la programmation 
des arts de la rue. Miehel Harette, dé­
crit les « entresorls » c*omme un eroi- 
sement entre un sideshoiv américain 
et une foirt* europt*enne. où le théâtix', 
la musique, la magie t't les manipula­
tions — psychiques et physiques — 
sont à i’honneur. Six mini-spectacles 
présentés simultanément. «C’est com­
me du zapping », dit-il.

Dans une des tentes, hier, Philippino, 
le chirurgien métapsychique, effet'- 
tuait à mains nues des ablations d’or­
ganes sur des co­
bayes plus que vo­
lontaires. L’ne scène 
que Jasmine, huit 
ans, n’a visiblement 
pu supporter, 
puisqu’elle a rejoint 
sa mère en courant. « J’ai pas beau­
coup aimé ça. Ça me fait peur, le 
sang. » Stéphane « Philippino » l’arent, 
le méchant docteur responsable de 
cette frousse, apprécie l’t'xpérience. 
« C’est différent des animations pro­
prettes qu’on nous demande de faire 
habituellement. »

Les frères Mentalo, experts en cal­
culs arithmétiques, devinettes et au­
tres astuces intellectuelles assaison-

Les propos de lillustre
famille Burattini n’ont pas

’heur de plaire à tous

■ M

LE SOLEIL. JOCELVN BEBNIER
Jean, le « répartiteur » bourru du Parc 

de l'Esplanade.

nées d’une sauce absurde, présen­
taient leur numéro juste en fatv Us 
peuvent notamment lire les pensiH's 
des spivtateurs (« Madame se deman­
de i*omment amelû)rer sa (‘ondition ft»- 
minine’.’ Kn agrandissant sa cuisi­
ne ! »).

i,a petite Jasmine a de loin préféré 
cette prt'station. « Ils font de la magie, 
mais je ne sais pas si c’est v raiment de 
la magie...» Sa maman, elle, préfère 
demeurer à l’extérieur des tentes. « ,1e 
ne peux apprécier l’ensemble, déplo- 

re-t-elle. Ça se veut 
du theâtrt' intimiste, 
mais il fait tellement 
chaud, les gi>ns s<»nt 
collés. »

Le public ptnit éga­
lement assister aux 

performances d’un « l\)lichineur de ti­
roirs ». qui raconte de grandes histoi­
res avec de petits riens, de l’.Associa- 
tion Poisson Pilote, qui tient le public 
en haleine pendant 30 minutes jtvec 
« l’affaire Sardines », de Moving IVo- 
ple (deux savants bizarres venus de 
(irande-Bretagne pour présenter 
leurs sptHÛmens étrangt's) c't d’une di­
zaine d’autres artistes tous plus sin­
guliers les uns que les autres.

•Autour des six « entresorts ». quel­
ques clowns, maquilleurs et amuseurs 
publics s’agitent pour divertir les visi­
teurs. Comme .lean, le « répartiteur » 
plutôt bourru qui a sauvagement 
confisqué le calepin de notes du jour­
naliste du SOLKII,... pour le lui rendre 
quelques minutes plus tard, sourire 
non inclus.

DES APKÈS-MIDl OCCUPÉS
Kim Hyoeun, une reporter sud- 

coréenne, semblait bien apprécier 
l’ambiance qui régnait hier après-mi­
di au Parc de l’Esplanade. Même si el­
le ne comprenait pas un traître mot au 
spectacle de L’illustre famille Buratli- 
ni, présenté quotidiennement à 14 h. 
jusqu’à lundi. « C’t'st un Festival très 
varié, où des gens de toutes les cul­
tures et de tous les âges sont repré­
sentés, dit-elle. C’est vraiment une fê­
te pour réunir toute la famille. » 

Certains parents — et grands-pa­
rents — n’ont pas digéré les propos te­
nus par ladite famille... Il faut dire que 
la prestation offerte par la troupe

0^/
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Le chirurgien métaphysique Philippino e.vtrait à mains nues l'organe d'un cobaye, 
pendant que son assistante médité.

française est à mille lieues des spi>cta- 
cles de marioniH'ttcs traditionnels. 
Propos caustiques (à jtarfois carn*- 
ment vulgair<‘s. bhigues à double sens 
(qui ont bien fait rigoU'r plusicairs 
grands), chamailleries assez violentes 
entre les personnages : le spc'ctaclc en 
entier défie l(>s règles du politicallg 
correct.

« Ce n’est pas pour les enfants, c’c'st 
destiné aux adultes et en plus le fran­
çais utilisé n’est même pas adapté », 
déplore Dorothée (îingras. venue de 
(Jranby avec sa i)etitc-fille .Maheva.

Celle-ci. complE'tenient absorbée par 
le spectjicle, ne semblait pas le moins 
(lu inon(l('oulre('. .A-t-elle tout saisi?

M iclu'l Barettc' défend bien son choix 
de programmation : « C’est un specta­
cle (pii ne considère pas les enfants 
comme des nouilles, dit-il. Les Burat- 
tini part('nt du principe qu(> les (ui- 
fants sont heaucou|) plus intelligimts 
qu'on le croit. » l)(‘s lundi, la case ho­
raire (14 h) occu|)ee jiar ce spectacle 
sera comblée par des chanteurs « jeu­
nesse », dont ,)oe Bocan, alijis « Com­
tesse d'Harmonia ».

Un coffret somptueux
Des inédits pour souligner les 25 ans du décès d’Elvis

MONTRÉ.AI, (IX?) — Depuis l’été de 19.53, quand 
il a franchi les portes de la Sun Records pour en- 
disquerM////appine.ss qu’il voulait offrir à sa mè­
re, jusqu’à sa dernière séance en studio, le .30 oc­
tobre 1976 à Graceland, Elvis Presley n’a connu 
qu’une façon d’enregistrer : d’un seul trait.

Pas question de coucher la voix sur une piste, 
puis les instruments sur une autre : on enregistre 
tout d’un coup. Si on rate, on r(x*ommence. Le pro­
cédé, qui pouvait étirer un tant soit peu les séan­
ces, a eu le mérite de mener à une multitudes de 
prises de chaque chanson. Une fouie d’entre elles 
ont été offertes depuis que le catalogue du King a 
été dépoussiéré par les spécialistes et historiens 
Ernst .Jorgensen et Roger Semon, mais il semble 
bien que la source ne soit pa.s tarie.

Pour souligner les 2.5 ans du décès de Presley 
(19,3.5-1977), le coffrt't de quatre compacts To­
day, Totnorrou' (f- Forever mis en marché cette 
semaine dévoile 100 prises inédites de toutes les 
périodes.

Comme dans tout exercice de ce genre, certai­
nes pièces offrent des variations minimes avec les 
versions originales archi-connues des amateurs, 
alors que d’autres présentent des modifications 
considérables.

Dans ce dernier cas, on note entre autres To­
day Tomorrow Forever, un duo avec Ann- 
Margret enregistré pour Viva Las Fcfira.s jamais 
mis en marché; et The Fool, version 19.59,12 ans 
avant qu’Ehis ne l’enregistre pour l’album Elvis 
Country.

Il y en a assez dans ce boîtier pour satisfaire les 
fans les plus mordus, peu importe l’époque choi­
sie. .Ainsi./Cof (7 Woman offre une version où l’on 
plonge directement dans le pont musical après le 
refrain au lieu de passer au couplet ; le deuxième 
pont de Shake, Rattle and Roll est livré au piano 
et non à la guitare; le riffdeRipR Vp est modi­
fié; Loving You est présentée dans sa version 
« rurale », l’harmonica étant plus présent que ja­
mais ; et Got a Lot o 'L ivin ’ to Do ! épouse la ver­
sion filmée parue dans Loving You, avec sa fina­
le blues ralentie.

Peut-être l’élément le plus saisissant de la por­
tion des années .50 se veut cette performance du

16 mai 19.56 à l’auditorium Robinson de Little 
Rock, en Arkansas. De tous les extraits de spt'c- 
tacles de la première heure d’Elvis disponibles à 
ce jour, aucun n’est plus furieux et plus violent. La 
guitare de Scotty Moore sur Heartbreak Hotet 
est tranchante comme une lame de rasoir et le 
King, possédé, veut visiblement manger tout le 
monde.

Sa prestation de Long Tall Sally pourrait faire 
honte à Little Richard. Money Honey et I Got a 
Woynan sont incendiaires, / Was the One arrache 
le cœur et Hound Dog, dont il s’agit ici de la plus 
ancienne interprétation en spectacle — elle a été 
endisquée deux mois plus tard —, est offerte avec 
des mouvements lascifs qui font sauter les plombs 
de l’auditoire.

À noter que ce .spectacle débile s’était retrouvé 
sur un disque compact d’un label anglais au mi­
lieu des années 90, mais n’avait jamais fait l’objet 
d’un pressage aux États-Unis.

Même les atroces films d’Elvis qui ont mené 
à une quantité de bavures sonores réservent 
d’étonnante» surprises. King of the Whole 
Wide World, chanson sympathique et obscure 
d’un navet nommé Kid Galahad, a droit ici à un 
pont et à une finale dignes d’un^'aw de jazzmen, 
à des années-lumière du titre original. Gonna Get 
RarkHrme .Somehow est plus tonitruante que la 
IKxaison d’époque deFotLuek avec scs deux bas­
ses et deux batteries ; alors que le refrain d’ouver­
ture de Can't Help Falling In Love est presque a 
cappella.

On a aussi droit à la prise stéréo de Memories 
du spécial télé de 1968, tellement plus riche avw 
ses splendides arrangements; une Wh/it’d!.Say 
lancée à 200 milles à l'heure, tirée des spt'ctacles 
nocturnes à l’International Hotel de I>as Végas en 
1969 ; et à. No More, sans chœurs, enregistrée en 
1973.

l>es 100 titres sont présentés en ordre chnjnolo- 
gique avec les faux départs et les blagues de stu­
dio le cas échant. I..a formule permet de visualiser 
l’ambiance des sessions d’enregistrements qui 
n’étaient jamais tristes ou torturées, même dans 
le cas de chansons majestueuses comme.4.sAr Me 
ou Inde.srrihably Rlue. .Somptueux.
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JKUX DU COMMONWKALTH

Roberge 
y sera

(’aki. Ta k I) II'
f'Tn n! i f in ! cso/r i I .ro in

( )n (lit souvc'iil ((U(' l(> riuilhcur des uns fait le iMuihcur (l(‘s au­
tres. lliu' hlessure à la cheville de .Marie-lhdcMie (’liisliolm 
vient d niivrir la (xu'te des .)eu.\ du ('()inni(»nw(>fdtli à ('athe- 
riiu* UolK'rtîe. « .Mes vacances sont finies », di.sait la judoka de 
0eau|)ort av(>e un lai^e sourin*.

Lors d'un tournoi en Italie, en juin, RolMM-j^e n a pas connu 
le su(-et>s e.s(M-re. I \‘ndant ce ttuiips, sa rivale de Hai(>-('(»meau 
s(> brisait uneelu'ville, anéantissant ainsi seselianees d’al­
ler au rende/.-V(»us d(> Manchester, en An^deterre.

« Selon notre .systiMiK' de pointafîe, j’étais la premic're à 
(Mre rapp('le(> dans le cas d’une bh'ssure. Le hasard veut 
cependant (pie c('lle (pie j(* r('inplac(' soit dans ma cat(’‘fjo- 
rie. Juste le fait d’(‘tre inemhiH' d’une e(piip(>, c’est (pa'kpie 
chose (I important. Nous, en judo, on pai(* pour tous nos 
tournois int(*rnationaux. l'our une fois, on va (Mre hahillc's, 
l(»^‘s, nourris, et en plus, on va p(mvoir aller voir d’autrt>s 
discipliiK's sportiv(>s», ex|)li(piait Roherffe, (pii revient à 
[leine d un vovaj^e de It) jours (‘ti l'Àiropc* (d (pii prévoyait 
s’('«l()if,m(>r(lu tatami pouripiehpies seinaiiu's.

l'Jh' devra modifii'r s(‘s [ilans. IH'puis (pi’i'lk' a r('^•u la 
confirmation (k* sa prcs('nc(' dans r(‘(pii|)(‘ canadiimnc', {*1- 
le ne pense tpi’à une chosi', soit de ramener une iiu'daille. 
.\ ce suj('t, le forfait de Cliisholm pourrait l'aider.

« l'Jk* (( hisholm) m avait battu par une (k'cision partajjtM* 
en finale lors du championnat canadien, ('etpii me fait croi­
re en mes chanci's de tp-imper sur le podium, c’(>st ma par­
ticipation à des tournois plus forts (pi(' celui des ,Ieux du 
('ommon\v(>allh. L(>calihr(> s(>ra rek'veà Manchester, mais 
j ai ('iicon' le soiivimir (k's Jeux de la [’’rancophonie en tê- 
t(‘, où j avais nu'riti' I or après avoir perdu mon prt'iiiier 
combat en raison d’une punition. »

Hier, ('atherine Rohm-fjecourait à tfaucheet adroite pour 
compk'terles formulairi's d’inscription. Les XVII'’Jeux du
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Ia> malheur de Marie-Hélène Châtholm, blessée, 
fait le bonheur de Catherine Roberge, sélectionnée.

'ommonwt'aith se (kMouleront du 25 juillet au Jaoût et re- 
rouperont environ 5251) athlètes et officiels d’t-quipE's de

C
}p'()Up(

71) pays.

I.KDHAPHAUÀIGALI
Par ailk'urs, k* luttE'ur Daniel Iffali sera le portiMdendard 

du ( anada (d dt* la dek'fiation de JOti membres dans le sta­
de de .Manch('ster lors de la cérémonie d’ouverture. Cham­
pion olympiipie et du monde et vétéran des Jeux du Com­
monwealth de 1!)!)4, Ijîali sera l’une des nombreuses vedet­
tes de l’é-quipe, en plus de Simon Whitfield (marathon), Ma­
rianne Limpert et Curtis Myden (natation), Clara Hufîhes 
(cyclisme), .Mt'xandre IX'spatie (plonjîeon), Nicolas (îill (ju­
do), FM'uny Surin (athlétisme), (liuvi Sissaouri (lutte) et 
Chantal IVtitclerc (course en fauteuil roulant).

Ronaldo réclame 6 millions $ à un horloger suisse
(iKNRVK (.\PPel .\P) — Le joueur dt 
socci'r hr(‘sili('n Roiuddo ivclame un 
montant d’une valeur de (>,1 M SC.W 
à un horlofîer jjenevois, (pi(> celui-ci 
refuse de payer, s’estimant lésé par 
les ennuis de santé du footballeur, a 
indique hier M' Alain Macaluso, l’un 
des avocats de la société Montejîa.
('ette maison horlofjère, lié'c avec le 

champion du monde par un contrat 
portant stir 7,!) .M $C.\N, exijp' en outre 
la restitution de 1,S M SC.W déjà ver­
sés au Rrésilien. a ajouté l’avocat à 
l’afîence suisse .ATS, confirmant une 
information du site de Radio Suisse 
Internationale, Swissinfo.orfr.

Pnr (V contrat, sifpié en septembre 
1})!)S av(H‘ Rmporio Ronaldo, la sEH-iété 
du footballeur, Montt'pt s’enjpifp'ait à

commercialiser jus(ju’('n septembre 
2tK)l la marque « Rî)», R comme Ronal­
do, I) comme le numéro du champion du 
monde. Kn echanfïe, Ronaldo rcxx'vait 
une rémunération fixe de 8 M SCAN et 
des royautés tx'liiH's aux vent('s.

Mais la maison horlojxère a cessé de 
payi'r après les deboirt's de santé du 
footballeur, qui, en raison de sa bles­
sure au fjenou survenue en 1!)!)!), n’a 
pu dispuU'rtk'puisque 17 matchs.

« l’ne clause du contrat prt'cise que 
la vedette dv'vra être en bonne santé 
durant cette période ('t faire de la pro­
motion pour les montres frappé'es RI), 
a expliqué NP Macaluso.

« Il y a toujours un risque quand on 
prend un s()ortif. mais lui aussi doit en 
supporter les conscMiuentx's. Kt si et' ris­

que, il le connaissait et qu’il ne l’a pas 
dit à celui avex* kxiuel il contractiut, c('- 
la devient plus grave ». a estimé pour sa 
part un autre av(K*at de l’horlogiT.

LKMKRRK VERS LA SORTIE
l’ar ailleurs, Roger Lemerre devrait 

perdre son poste de sélectionneur de 
l’équipe de football aujourd’hui à l’is­
sue du conseil fédéral (le la Fc'dération 
frantjaise. Cne sortie improbable il y a 
encore un mois, qui mettra un point*fi­
nal à quatre annvM's de douce eupho­
rie qui se sont achevées par une terri­
ble d('sillusion. Homme de (*onvic- 
tions, Lemerre, champion d’Europe en 
201)0 avec les Bleus, paiera à Lyon 
l’élimination sans gloire de l’txiuipe de 
F'rance au .Mondial jusiatique.

La série PASS 
à Montmagny

 Ma NC K 1,1. K Lé(;aré 
.1/ L eg a re (o lesoleil.c o m

L ne deuxième fois ciàte saison, l’autodrome .Montmagny ac­
cueillera demain les coureurs de la lYo Ail Stars Series 
(P.ASS), pour l’éprtmve du Fernand langlois 150. Il s’agit de 
la septième course inscrite au calendrier 2IH)2 des pilotes. 
Ceux-ci tenteront d’inscrire le meilleur temps au chronomi'- 
tix* en parcourant 150 tours sur l’ovale d’un tiers de mille.

•Marc Beaudoin et Sylvain .Métivier défendront les cou­
leurs du Québec aux c(')tés des pilotes américains. Parmi 
eux, le meneur Ben Rowe et le vainqueur de la précédente 
épreuve disputée à .Montmagny, DaveGoiTcatt.

IX's courses dans les divisions supi'r sportsman, amateur 
et kamikaze compléteront le programme. Les puits seront 
accessibles à midi, les essais commenceront à 14 h et le pu­
blic pourra pénétrer dans l’enceinte à 15h. I.es essais chro­
nométrés de la série PASS auront lieu à 18h.

Par ailleurs, la course en division kamikaze disputée le 
l’juillet a couronné l’ierre Daigle. Ce dernier a aussi ga­
gne le spécial kamikaze de 50 tours. Jean Duchesneau a 
remporté l’épreuve en division huit cylindres, .André Gin- 
gras a gagne la finale de la division Pepsi amateur, tandis 
que .Michel Moreau a mérité les honneurs de la super 
sportsman Coors Light.

[X‘ son coté, la piste d’accélération de Pont-Rouge présen­
tera demain des courses de voitures compactes dans les 
classes street, semi pro, super pro et motos, l.e site ouvri­
ra à 10 h, k's essais libres se feront de 11 h à 12 h 30 et les 
courses débuteront à 18 h.

D autre part, des pilotes de stock-car seront à l’autodro- 
me de Saint-Félicien demain soir pour une course de la sé­
rie Supreme .ADL Tobacco. Le programme débutera à l!)h 
et sera complété par des courses super stock et amateur. 
En cas de pluie, il y aura reprise dimanche, à 13 h.

COURSES DE DRAG CE SOIR
l/C circuit SainU*-Cn)ix propose ce .soir des courses de drag 

dans les catégories voitun* de rue, voiture compjjcte, pro et 
moto. U's essais sont à 18h30, les éliminations à 20h 30. IX- 
main ( 18 h) s’ouvrira un programme de stock-ciU’ pro-série et 
sport compju'te. IX's (“ourses novice et mini-mod suivront.

-A I autodrome Chaudière, les finales des catégories ama­
teur et super st(K'k ont été reportvM's au 12 juillet, en raison 
du déc(\s de l’ex-coureur Rolland Poulin, qui s’est effondré 
dans les puits vendrvxli dernier. Finalement, le championnat 
du (Juéb(H' de karting disputé la fin de semaine dernière à 
.Mont-,Joli a réuni 80 compétiteurs. .Martin Clair, Vincent B(- 
dard. Richard Nadon. Jessica Huneault, Andrv'vv Tànger, .Ma­
thieu Bourgoin. Samuel Charland. .Maxime Longtin et Éric 
l>essard s(' sont illustrés dans leurs catégories rt'spvx'twes.

Challenge Wilson au PEPS
Les footballeurs de la .sélection Québec/Chaudière .MU 15, 
qui ont remporté leur premier match du Challenge Wilson 
mercredi dernier hice aux Vautours Estrie/Centrt-du-Qué- 
btH-, seront au PEPS de l’I’niversité Laval demain à 13 h30 
pour y disputer leur prochaine partie. Pour sa part, l’vMjui- 
pe Québec-Chaudière Ml'l 7, victorieuse des trois derniè­
res représentations du Challenge, jouera au PEPS diman­
che, à 15 h. Le Challenge Wilson 2002, qui réunit 11 équipes 
du Quélx'cet trois de l’Ontario, se poursuit jusqu’au 14 juil­
let. Outre l’Université Laval, Bishop’s, l’i niversité de 
Montréal et M(*GiIl accueilleront les joueurs. M.L.


